
Dans les galeries lausannoises GUNTHER DECKER 
ou les clous d'une exposition 

Jeune encore (il a 37 ans), Gunther 
Uecker est déjà connu à l’étranger. Le 
Prix de la Biennale de Paris 1965 a 
braqué sur lui le projecteur de la 
renommée. Cet artiste allemand a fait 

parler de lui dès 1958, comme anima-
teur, avec ses amis Mack et Piene, 
du fameux groupe Zéro. 

Son nom l’indique, le groupe Zéro 
participait directement du climat de 

l’après-guerre. Il s’agissait, pour les 
jeunes artistes, de faire table rase de 
tout préjugé esthétique et de partir à 
neuf. 

La recherche d’Uecker illustre l’un 
des principaux courants de l’art con-
temporain. Elle ignore délibérément 
ces limites arbitraires qui permettent 
de distinguer la peinture de la sculp-
ture. Elle tient du op art dans la me-
sure où, par le mouvement, elle joue 
des illusions d’optique, et, peut-être, 
de ce que les Américains appellent le 
minimal art, car elle met en œuvre des 
formes élémentaires. Elle tient aussi 
du happening : un clou géant, vertical, 
ou un phallus clouté, géant lui aussi, 
dressent au milieu de la galerie des 
événements qui surprennent. 

Qu’il recourt à des disques recou-
verst de clous, qui tournent lentement 
sous un éclairage frisant, ou à cette 
étrange machine conçue comme une 
cage qui projetterait sur les parois 
avoisinantes des segments de droite 
lumineux, l’artiste pratique un art 
d’environnement. Il soumet notre or-
ganisme à une succession de stimuli 
visuels et tactiles. 

Quand tant d’artistes se muent en 
bricoleurs, plus attentifs à résoudre 
des problèmes techniques ou à s’amu-
ser de phénomènes physiques étranges, 
que soucieux d’interroger des formes 
et les matériaux et d’en tirer de nou-
veaux « concepts spatiaux », Uecker 
nous propose une façon d’entrer en 
rapport avec le monde lourde de sous-
entendus. Il suffit de penser au conflit 
qu’entretiennent ses formes agressives 
avec leur support immaculé, virginal. A 
mi-chemin des objets industriels et des 
formes naturelles, végétales, animales, 
les éléments plastiques d’Uecker sug-
gèrent une ambiguïté fondamentale qui 
éclaire notre nature humaine : nous ne 
sommes pas quittes envers les ma-
chines de la distance rassurante que 
leur enveloppe polie ménage entre 
nous et elles ; leurs organes prolon-
gent les nôtres, ils participent de notre 
corps quand ils ne contiennent pas, à 
proximité de nous. une autre part de 
nous-mêmes. 

Uecker est engagé dans une recher-
che dont il ne peut pas encore savoir 
où elle le mènera. Il nous faut abor-
der ces travaux avec la sympathie que 
l’on manifeste ordinairement à celui 
qui tente les premiers pas d’une aven-
ture. 

Cette exposition a lieu à la Galerie 
Bonnier. 
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